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 ●

Jean Racine est né en 1639 à La Ferté-Milon, une petite ville de Picar-

die, dans une famille de petits notables locaux sans grand éclat ni for-

tune. Rien ne le destine alors à devenir l’auteur de théâtre riche et adulé 

qu’il sera en 1677, l’année de la création de Phèdre.

 ●

Sa jeunesse est marquée par le deuil et l’austérité. Orphelin, il est éle-

vé par sa grand-mère, qui, devenue veuve, se retire à l’abbaye de Port-

Royal-des-Champs,  dans  les  environs  de  Paris.  À  la  fois  monastère  et 

centre d’une vie intellectuelle et spirituelle intense, Port-Royal dispose 

aussi d’un établissement scolaire, les «Petites Écoles», où le jeune Ra-

cine reçoit une éducation inspirée par un christianisme rigoureux, le jan-

sénisme (voir p. 7). Mais à vingt ans, il s’installe dans la 

capitale, fait la rencontre de La Fontaine et commence 

à fréquenter les milieux littéraires.

 ●

Ses  premières  tentatives  d’auteur  ne  sont  pourtant 

pas très probantes: il écrit deux tragédies qui ne seront 

jamais jouées! Cependant, un long poème à la gloire 

de Louis XIV l’introduit à la Cour et, en 1664, sa tragé-

die  La Thébaïde  est  jouée  par  la  troupe  de  Molière. 

 L’année suivante, avec Alexandre, une nouvelle tragédie, le succès est 

enfin au rendez-vous. Mais Racine rompt alors avec le milieu  de Port-

Royal, résolument hostile au théâtre, et se brouille avec Molière.

Un jeune homme pressé

 ●

Après  le  triomphe  d’Andromaque  en  1667  à  la  Cour  comme  à  la 

Ville, Racine vole de réussite en réussite. Il écrit une comédie, Les Plai-

deurs,  puis  cinq  tragédies  – Britannicus,  Bérénice,  Bajazet, Mithridate, 

 Iphigénie–qui sont notamment jouées devant le roi, à Versailles. C’est 

à chaque fois un triomphe, et sa gloire littéraire vaut à Racine bien des 

succès mondains. Protégé par Colbert et par Mmede Montespan, la fa-

vorite du roi, il est anobli et entre à l’Académie française. Louis XIV le 

charge d’assurer les spectacles des fêtes à Versailles.

 ●

Racine  mène  une  vie  fastueuse et on ne compte plus ses conquêtes 

féminines. Parmi elles figurent deux grandes actrices: Thérèse Du Parc, 

Le jeune Racine 

est éduqué dans 

un christianisme 

rigoureux.

Biographie

Qui est Racine en 1677 ?

4

151220_001-160_Phedre_EPAC.indd   4 22/07/2019   10:37









[image: ]que Corneille a aussi aimée et qui mourra jeune, peut-être empoisonnée, 

et Marie Champmeslé, qui sera la première à jouer le rôle de Phèdre.

Un personnage énigmatique

 ●

Lorsqu’il écrit Phèdre en 1677, Racine est donc au sommet de sa carrière 

dramatique.  Pourtant, c’est cette même année qu’il fait  ses  adieux  au 

théâtre. Que s’est-il passé? On peut penser que la «cabale de Phèdre» 

(voir p. 10), qui compromet un temps le succès de la pièce, l’a découragé. 

Ou peut-être a-t-il le sentiment qu’il vient d’écrire 

un  chef-d’œuvre  indépassable,  et  ne  pourra  faire 

mieux ?  Mais  d’autres  raisons  plausibles  appa-

raissent. En effet, il s’est réconcilié depuis deux ans 

avec Port-Royal et revenir à la religion signifie re-

noncer au théâtre.

 ●

Par ailleurs, son amitié avec le roi, dont il devient 

un familier,  et la proposition d’écrire l’histoire de 

son règne lui assurent un avenir confortable à la Cour. Retour au jansé-

nisme, fascination pour le Roi-Soleil ou attraits de la vie de courtisan? 

Ces explications contra dictoires n’épuisent en rien le mystère du choix 

qu’a fait Racine d’abandonner le théâtre…

 ●

À la demande expresse de Mmede Maintenon, la seconde épouse du 

roi, il écrira cependant encore deux tragédies:  Esther (en 1689) et  Athalie 

(en 1691). Ces deux pièces au  sujet  biblique,  dont  l’amour devait être 

«entièrement banni», seront jouées par les pensionnaires de Saint-Cyr, 

une institution pour l’éducation des jeunes filles pauvres de la noblesse

 ●

Il meurt en 1699 dans une atmosphère de profonde piété. Il est inhumé 

à Port-Royal.

Il connaît la gloire 

littéraire et mondaine 

après le succès 

de ses tragédies.

 Phèdre 

● 
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THÉÂTRE ET POUVOIRS 

 ●

Après la régence de sa mère, Anne d’Autriche, Louis XIV règne person-

nellement  à partir de 1661. Il hérite  certes  des  institutions  culturelles 

mises en place par Richelieu (comme l’Académie française et le mécénat 

d’État), mais il renforce aussi le contrôle de l’État sur l’art et la littéra-

ture: leur activité est mise au service de la monarchie absolue.

 ●

En effet, depuis la Fronde (1648-1652), les aristocrates ont été mis au 

pas par le roi et ses ministres (dont l’indispensable Colbert). Ils n’ont plus 

de rôle politique ni d’indépendance: «domestiqués» dans cette Cour 

où Louis XIV donne le ton, il ne leur reste qu’à s’aligner sur les goûts du 

monarque. Si le roi ne s’y installe définitivement qu’en 1684, Versailles 

est, dès le début de sa mise en chantier, le haut lieu des réjouissances 

royales. Pour ces fêtes  à  la gloire du jeune  roi,  tous 

les  artistes  de  l’époque  sont  convoqués :  Corneille, 

 Molière,   Lully,  et  bientôt  Racine.  On  écrit  alors  de 

plus en plus pour la Cour. Bérénice (1670) et Iphigénie 

(1674) sont créées à Versailles; Mithridate (1673), la 

tragédie préférée de Louis XIV, est souvent jouée en 

privé devant lui. Le  monarque a cessé de  fréquenter les 

salles parisiennes: dorénavant, le théâtre vientàlui.

Des pouvoirs religieux hostiles au théâtre

 ●

La politique royale contrôle et met à son service la création théâtrale, 

mais  elle  la  protège  aussi  et lui assure des  conditions  d’existence.  En 

effet, le théâtre, sous toutes ses formes, doit faire face à un adversaire 

redoutable: l’Église et les partis dévots, très influents, qui le condamnent 

comme divertissement immoral.

 ●

En 1664, Le Tartue de Molière, une satire de l’hypocrisie religieuse, est 

interdit. Les comédiens et les auteurs dramatiques, tout en jouissant d’un 

grand prestige, ne  sont pas loin  d’être considérés comme  des suppôts 

du diable. Après leur mort, ils n’ont pas le droit d’être enterrés en «terre 

chrétienne», dans un cimetière; leurs corps sont jetés dans une fosse 

commune avec ceux des vagabonds, des prostituées et des mendiants.

Contexte historique  

& culturel

Une monarchie amoureuse des arts

Avec LouisXIV, 

les arts sont mis 

au service 

de la monarchie 

absolue.
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 ●

Les jansénistes –qui ont  éduqué  le  jeune Racine –pèsent également  de 

leur poids intellectuel dans ce climat de rigueur religieuse. Selon eux, l’être 

 humain ne peut être sauvé que par la grâce divine 

et non par ses propres actions: c’est ce qu’on ap-

pelle la «prédestination». Leur morale très pessi-

miste prône le retrait hors d’un monde considéré 

comme  essentiellement  mauvais.  Les  jansénistes 

mettent violemment en garde les croyants contre 

l’art dramatique, qui, selon eux, ne peut que les dé-

tourner de la voie de la vertu et d’un éventuel salut: «Un poète de théâtre 

est un empoisonneur public, non des corps, mais des âmes des fidèles », écrit 

le janséniste Nicole.

Partis religieux contre pouvoir royal

 ●

La monarchie absolue voit bientôt dans ces groupes religieux, et dans leur 

puissance, une forme d’opposition politique. Ainsi, les jansénistes seront per-

sécutés par le pouvoir. Port-Royal est obligé de renvoyer ses pensionnaires et 

ses novices. Des intellectuels jansénistes sont contraints de s’exiler, alors que 

d’autres sont arrêtés. En 1709, le roi ordonnera la démolition de l’abbaye et 

la dispersion des religieuses, faisant disparaître Port-Royal, où Racine, mort 

en 1699, avait été enterré, à sa demande  expresse.

 ●

En 1677, Racine, qui vient de se réconcilier avec Port-Royal, se trouve donc 

dans une situation complexe: auteur célèbre, protégé et sollicité par le pou-

voir, il est en désaccord profond avec ceux qu’il reconnaît pourtant comme 

ses maîtres spirituels, eux-mêmes suspects aux yeux du pouvoir.

JOUER UNE TRAGÉDIE À L’ÉPOQUE DE RACINE

Salle et public

 ●

La première représentation de Phèdre, sous le titre de Phèdre et Hippolyte, 

eut lieu à l’Hôtel de Bourgogne, à Paris. Bâtie en 1548, rue Mauconseil (ac-

tuelle rue Étienne Marcel), sur les ruines de l’ancien hôtel des ducs de Bour-

gogne, cette salle, qui appartient aux confrères de la Passion, était conçue 

comme un véritable théâtre. Jusque-là en effet, les troupes jouaient dans des 

salles de «jeu de paume» aménagées pour les spectacles. 

 ●

À l’époque  de  Racine,  la  salle  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  a  subi  quelques 

transformations «à l’italienne»: la scène surélevée est fermée par un  rideau, 

face  à  un  vaste  espace  rectangulaire,  avec  deux  galeries  de  loges  super-

posées,  richement  décorées, entourant  un  parterre  central et,  au  fond,  un 

 amphithéâtre en  gradins.

En 1677, Racine est 

en désaccord profond 

avec ses maîtres 

spirituels.

 Phèdre 

● 

7

151220_001-160_Phedre_EPAC.indd   7 22/07/2019   10:37







[image: ]8

 ●

La salle peut accueillir un millier de  personnes. Les loges sont occu-

pées par les nobles et les bourgeois fortunés; sur les gradins, prennent 

place  les petits commerçants et artisans; au parterre s’entassent,  de-

bout, pages,  laquais et commis de magasin. Le comportement de cette 

partie du public, bruyante et  agitée, souvent prête à se  battre, amène 

l’intervention fréquente de la police, avec expulsion des perturbateurs.

 ●

Sur la scène, s’installent les gens «à la mode», jeunes nobles venus au 

spectacle plus pour être vus que pour voir. Leur présence gêne souvent 

le jeu des acteurs et l’on crie alors: «Place au théâtre»! Les représenta-

tions ont lieu dans l’après-midi (entre 16 et 18 h), mais la salle est sombre 

et seule la scène est éclairée par une rangée de chandelles au bord du 

plateau (la «rampe») et six lustres de cristal portant des bougies.

Décors et costumes

 ●

Pour les comédies et les tragédies classiques, le décor est unique (vive 

la règle des unités, qui permet de faire des économies!) Il consiste en 

une  toile  peinte,  qui  sert pour  plusieurs  pièces  (une  chambre  ou une 

place  pour les comédies, un «palais  à  volonté » 

pour les tragédies). On apporte, selon les besoins 

de  la  pièce,  des  chaises  ou  des  tabourets  sur  la 

scène.

 ●

Contrairement aux opéras ou aux spectacles qui 

se donnent à la cour (ballets et comédies-ballets) 

et pour lesquels on crée de toutes pièces des dé-

cors et des costumes somptueux, les tragédies ou 

les comédies, dans les théâtres parisiens, se jouent 

en costumes de ville, avec perruques, et on ajoute quelques accessoires 

ou ornements correspondant aux exigences du texte, sans réel souci de 

l’exactitude historique.

 ●

Pour Phèdre, par exemple, aucune draperie ou tunique à l’antique, mais 

l’acteur jouant Thésée porte un casque en carton orné de plumes et une 

«armure» en tissu doré (tenue dite «à la romaine», qui sert pour tous 

les rôles de héros tragiques). Les actrices ont, elles aussi, la tête ornée de 

panaches de plumes et portent à la main un mouchoir, l’éventail étant 

réservé à la comédie. Les costumes, parfois luxueux –surtout pour les 

actrices qui tiennent à se faire remarquer, proviennent de dons de mé-

cènes ou d’admirateurs. Mais cela ne suffit pas toujours, et on va alors 

chercher des compléments chez un fripier spécialisé, «loueur d’habits 

pour la tragédie».

Les répliques 

d’une tragédie sont 

prononcées d’une voix 

puissante et sur un 

mode incantatoire.

8
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Jeu des acteurs

 ●

Quand  on  joue une  tragédie,  on  ne  dit  pas  ses  répliques  sur  un  ton 

d’échange habituel, on les déclame, d’une voix puissante et sur un mode 

incantatoire, avec des effets de timbre et de débit comparables à ceux 

du chant. On chante en quelque sorte les alexandrins, avec des accents 

rythmiques, un arrêt à la césure et une suspension en fin de vers

 ●

On joue face au public, les acteurs ne se regardent pas dans les dialo-

gues et leur gestuelle est codifiée ; inspirée de la rhétorique, elle met en 

valeur les paroles et les affects, non les relations psychologiques entre 

les  personnages.  L’attitude  est  noble,  soutenue  et  les  déplacements 

lents. Le jeu n’est donc jamais réaliste. Jouer une tragédie, à l’époque de 

Racine, c’est participer à un rituel.

ÉCRIRE POUR LE THÉÂTRE SOUS LOUISXIV

Une création sous contrôle

 ●

Dans  le  domaine  des arts  et  des  lettres,  tout se  met  en  place selon 

le «bon plaisir» du  souverain.  Le  mécénat  est devenu officiel et une 

 commission  est  chargée de chercher les nouveaux talents et d’établir 

une liste des écrivains, peintres et musiciens qui pourraient obtenir une 

pension.

 ●

Par ailleurs, on procède, par édits royaux, à une concentration des salles 

de théâtre parisiennes: le Théâtre du Marais, où avaient été jouées les 

pièces de Corneille, est fermé; après la mort de Molière en 1673, ses co-

médiens doivent laisser le Palais-Royal à Lully, le 

maître d’œuvre des divertissements musicaux du 

roi, et se réfugier dans une salle, rue Guénégaud; 

l’Hôtel  de  Bourgogne  poursuit  son  activité  en 

montant des tragédies, et particulièrement celles 

de Racine. Mais le Théâtre Guénégaud et l’Hôtel 

de  Bourgogne  entreront rapidement  en  concur-

rence et seront, toujours par ordre royal, réunis en 

1680, donnant naissance à la Comédie-Française.

Un public choisi

 ●

Les troupes se produisent à la ville et à la Cour, où elles sont réguliè-

rement convoquées pour jouer en privé devant le roi ou lors des fêtes. 

ÀParis, le public est composé des courtisans et parfois même de la fa-

mille royale, qui ne renoncent nullement aux distractions urbaines, mais 

aussi de la grande bourgeoisie, de juristes et de tout le milieu intellec-

Le Théâtre Guénégaud 

et l’Hôtel de Bourgogne 

sont réunis en 1680, 

donnant naissance 

à la Comédie-Française.

 Phèdre 

● 
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tuel de la capitale: écrivains, professeurs, journalistes… C’est un public 

cultivé, ayant fréquenté l’université, et qui est parfaitement au fait de la 

mythologie, de l’Histoire, de la philosophie et des débats théologiques. 

C’est pour ce public qu’écrivent Corneille et Racine, puisant leurs sujets 

de tragédies dans la «fable» (les légendes mythologiques) ou l’Histoire 

romaine et s’inspirant du théâtre antique.

Duels au théâtre

 ●

Dans ce contexte, la concurrence est grande entre les auteurs. Il faut 

plaire au roi pour conserver une pension, mais il faut aussi séduire le pu-

blic de la capitale afin que les salles ne soient pas vides. Tous les coups 

sont bons pour éliminer ses rivaux et obtenir la meilleure place. Chaque 

auteur possède ses partisans, ses appuis, et il est fréquent que des ad-

versaires créent une pièce sur le même sujet, ou encore qu’ils écrivent 

des libelles, sonnets et autres pamphlets visant à démolir la réputation 

d’un rival.

 ●

Molière se brouille ainsi  avec Racine, puis plus  tard  avec Lully, avec 

qui il a très longtemps collaboré pour  ses  comé-

dies-ballets.  Entre  les  deux  grands  auteurs  tra-

giques,  le  vieux  Corneille  et  le  jeune  Racine,  la 

lutte est acharnée: alors qu’il sort de la représen-

tation d’Alexandre en 1665, Corneille déclare que 

Racine «n’est pas fait pour le théâtre»! En 1669, 

il  lance  de  violentes  critiques  contre  Britannicus, 

accusant  son  rival  de  mal connaître  l’histoire  ro-

maine. L’année suivante,  Tite et Bérénice  de Cor-

neille et Bérénice de Racine sont en concurrence 

directe, mais la tragédie de Racine remporte les suffrages. Une page est 

tournée: les temps et les goûts ont changé, l’héroïsme cornélien n’est 

plus à la mode… Racine triomphe enfin

La « cabale » de Phèdre

 ●

Mais Racine fera à son tour l’expérience de l'hostilité avec la «cabale» 

de Phèdre. Quand on apprend qu’il prépare pour l’Hôtel de Bourgogne 

une pièce sur le sujet, un groupe composé d’anciens partisans de Cor-

neille et d’anciens frondeurs se forme autour du duc de Nevers. Jaloux 

des  succès  littéraires  et  mondains  de Racine,  ils  vont  demander  à  un 

jeune écrivain, Pradon,  d’écrire une Phèdre qui  sera jouée rue  Guéné-

gaud. Soutenue par la cabale de Nevers, cette pièce connaît d’abord un 

certain succès et rivalise avec celle de Racine. Un sonnet assassin visant 

la tragédie de Racine met le feu aux poudres:

La « cabale » 

de Phèdre est 

révélatrice des 

tensions politiques 

et culturelles 

de l’époque.

10
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puissance, une forme d’opposition politique. Ainsi, les jansénistes seront per-
seécutés par le pouvoir. Port-Royal est obligé de renvoyer ses pensionnaires et
ses novices. Des intellectuels jansénistes sont contraints de s'exiler, alors que
d'autres sont arrétés. En 1709, le roi ordonnera la démolition de l'abbaye et
la dispersion des religieuses, faisant disparaitre Port-Royal, ot Racine, mort
en 1699, avait été enterré, a sa demande expresse.

*En 1677, Racine, qui vient de se réconcilier avec Port-Royal, se trouve donc
dans une situation complexe : auteur célébre, protégé et sollicité par le pou-
voir, il est en désaccord profond avec ceux qu'il reconnait pourtant comme
ses maitres spirituels, eux-mémes suspects aux yeux du pouvoir.

JOUER UNE TRAGEDIE A L'EPOQUE DE RACINE

Salle et public

e La premiére représentation de Phédre, sous le titre de Phédre et Hippolyte,
eut lieu a U'Hotel de Bourgogne, a Paris. Batie en 1548, rue Mauconseil (ac-
tuelle rue Etienne Marcel), sur les ruines de l'ancien hétel des ducs de Bour-
gogne, cette salle, qui appartient aux confréres de la Passion, était concue
comme un véritable théatre. Jusque-la en effet, les troupes jouaient dans des
salles de « jeu de paume » aménagées pour les spectacles.

oA l'époque de Racine, la salle de I'Hotel de Bourgogne a subi quelques
transformations « a litalienne » : la scéne surélevée est fermée par un rideau,
face a un vaste espace rectangulaire, avec deux galeries de loges super-
posées, richement décorées, entourant un parterre central et, au fond, un
amphithéatre en gradins.

Phédree7
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tuel de la capitale : écrivains, professeurs, journalistes... C'est un public
cultivé, ayant fréquenté Luniversité, et qui est parfaitement au fait de la
mythologie, de ['Histoire, de la philosophie et des débats théologiques.
C'est pour ce public qu'écrivent Corneille et Racine, puisant leurs sujets
de tragédies dans la « fable » (les légendes mythologiques) ou UHistoire
romaine et s'inspirant du théatre antique.

Duels au théatre

e Dans ce contexte, la concurrence est grande entre les auteurs. Il faut
plaire au roi pour conserver une pension, mais il faut aussi séduire le pu-
blic de la capitale afin que les salles ne soient pas vides. Tous les coups
sont bons pour éliminer ses rivaux et obtenir la meilleure place. Chaque
auteur possede ses partisans, ses appuis, et il est fréquent que des ad-
versaires créent une piéce sur le méme sujet, ou encore qu'ils écrivent
des libelles, sonnets et autres pamphlets visant a démolir la réputation
d'un rival.

* Moliére se brouille ainsi avec Racine, puis plus tard avec Lully, avec
qui il a trés longtemps collaboré pour ses comeé-
dies-ballets. Entre les deux grands auteurs tra-

La « cabale » giques, le vieux Corneille et le jeune Racine, la

d,e l”hed.re est lutte est acharnée : alors qu'iL sort de la représen-
TEYEIHtr'C‘? ¢31es tation d’Alexandre en 1665, Corneille déclare que
tensions politiques  Racine « n'est pas fait pour le théatre » | En 1669,
et culturelles il lance de violentes critiques contre Britannicus,
de I'époque. accusant son rival de mal connaitre Uhistoire ro-

maine. L'année suivante, Tite et Bérénice de Cor-

neille et Bérénice de Racine sont en concurrence
directe, mais la tragédie de Racine remporte les suffrages. Une page est
tournée : les temps et les golts ont changé, 'héroisme cornélien n'est
plus a la mode... Racine triomphe enfin

La « cabale » de Phédre

© Mais Racine fera a son tour 'expérience de 'hostilité avec la « cabale »
de Phédre. Quand on apprend qu'il prépare pour 'Hotel de Bourgogne
une piéce sur le sujet, un groupe composé d'anciens partisans de Cor-
neille et d'anciens frondeurs se forme autour du duc de Nevers. Jaloux
des succes littéraires et mondains de Racine, ils vont demander a un
jeune écrivain, Pradon, d’écrire une Phédre qui sera jouée rue Guéné-
gaud. Soutenue par la cabale de Nevers, cette piece connait d'abord un
certain succes et rivalise avec celle de Racine. Un sonnet assassin visant
la tragédie de Racine met le feu aux poudres :
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THEATRE ET POUVOIRS

e Aprés la régence de sa mére, Anne d’Autriche, Louis XIV régne person-
nellement a partir de 1661. Il hérite certes des institutions culturelles
mises en place par Richelieu (comme 'Académie francaise et le mécénat
d'Etat), mais il renforce aussi le contréle de U'Etat sur l'art et la littéra-
ture : leur activité est mise au service de la monarchie absolue.

o En effet, depuis la Fronde (1648-1652), les aristocrates ont été mis au
pas par le roi et ses ministres (dont l'indispensable Colbert). Ils nont plus
de role politique ni d'indépendance : « domestiqués » dans cette Cour
oll Louis XIV donne le ton, il ne leur reste qu'a s'aligner sur les godts du
monarque. Si le roi ne s'y installe définitivement qu’en 1684, Versailles
est, dés le début de sa mise en chantier, le haut lieu des réjouissances
royales. Pour ces fétes a la gloire du jeune roi, tous
les artistes de l'époque sont convoqués : Corneille,

Avec LDUISXIY' Moliére, Lully, et bientét Racine. On écrit alors de
e oty sor}t mis plus en plus pour la Cour. Bérénice (1670) et Iphigénie
au service (1674) sont créées a Versailles ; Mithridate (1673), la
de la monarchie tragédie préférée de Louis XIV, est souvent jouée en
absolue. privé devant lui. Le monarque a cessé de fréquenter les

salles parisiennes : dorénavant, le théatre vient a Lui.

Des pouvoirs religieux hostiles au théatre

e La politique royale controle et met a son service la création théatrale,
mais elle la protége aussi et lui assure des conditions d’existence. En
effet, le théatre, sous toutes ses formes, doit faire face a un adversaire
redoutable : 'Eglise et les partis dévots, trés influents, qui le condamnent
comme divertissement immoral.

© En 1664, Le Tartuffe de Moliére, une satire de U'hypocrisie religieuse, est
interdit. Les comédiens et les auteurs dramatiques, tout en jouissant d'un
grand prestige, ne sont pas loin d'étre considérés comme des suppots
du diable. Aprés leur mort, ils n'ont pas le droit d'étre enterrés en « terre
chrétienne », dans un cimetiére ; leurs corps sont jetés dans une fosse
commune avec ceux des vagabonds, des prostituées et des mendiants.
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que Corneille a aussi aimée et qui mourra jeune, peut-étre empoisonnée,
et Marie Champmeslé, qui sera la premiére a jouer le role de Phédre.

Un personnage énigmatique

® Lorsqu'il écrit Phédre en 1677, Racine est donc au sommet de sa carriere
dramatique. Pourtant, c’est cette méme année qu'il fait ses adieux au
théatre. Que s'est-il passé ? On peut penser que la « cabale de Phédre »

(voir p.10), qui compromet un temps le succés de la piéce, l'a découragé.

Ou peut-étre a-t-il le sentiment qu'il vient d'écrire

un chef-d’'ceuvre indépassable, et ne pourra faire

mieux ? Mais d'autres raisons plausibles appa- Il connait la gloire
raissent. En effet, il s'est réconcilié depuis deux ans littéraire et mondaine
avec Port-Royal et revenir a la religion signifie re- apres le succés

noncer au théatre. S
} » . ; ) de ses tragédies.
e Par ailleurs, son amitié avec le roi, dont il devient

un familier, et la proposition d'écrire Uhistoire de

son régne lui assurent un avenir confortable a la Cour. Retour au jansé-
nisme, fascination pour le Roi-Soleil ou attraits de la vie de courtisan ?
Ces explications contradictoires n'épuisent en rien le mystére du choix
qu’a fait Racine d'abandonner le théatre...

oA la demande expresse de Mme de Maintenon, la seconde épouse du
roi, il écrira cependant encore deux tragédies : Esther (en 1689) et Athalie
(en 1691). Ces deux piéces au sujet biblique, dont 'amour devait étre
« entiéerement banni », seront jouées par les pensionnaires de Saint-Cyr,
une institution pour l'éducation des jeunes filles pauvres de la noblesse
el meurt en 1699 dans une atmosphére de profonde piété. Il est inhumé
a Port-Royal.

Phédree5
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e La salle peut accueillir un millier de personnes. Les loges sont occu-
pées par les nobles et les bourgeois fortunés ; sur les gradins, prennent
place les petits commercants et artisans ; au parterre s'entassent, de-
bout, pages, laquais et commis de magasin. Le comportement de cette
partie du public, bruyante et agitée, souvent préte a se battre, amene
lintervention fréquente de la police, avec expulsion des perturbateurs.

eSur la scéne, s'installent les gens « & la mode », jeunes nobles venus au
spectacle plus pour étre vus que pour voir. Leur présence géne souvent
le jeu des acteurs et U'on crie alors : « Place au théatre » ! Les représenta-
tions ont lieu dans U'aprés-midi (entre 16 et 18 h), mais la salle est sombre
et seule la scéne est éclairée par une rangée de chandelles au bord du
plateau (la « rampe ») et six lustres de cristal portant des bougies.

Décors et costumes

® Pour les comédies et les tragédies classiques, le décor est unique (vive
la régle des unités, qui permet de faire des économies !) IL consiste en
une toile peinte, qui sert pour plusieurs piéces (une chambre ou une
place pour les comédies, un « palais a volonté »
pour les tragédies). On apporte, selon les besoins

Les répliques de la piéce, des chaises ou des tabourets sur la
d'une tragédie sont scéne.
prononcées d'une VOiX o Contrairement aux opéras ou aux spectacles qui
puissante et sur un se donnent a la cour (ballets et comédies-ballets)
mode incantatoire. et pour lesquels on crée de toutes piéces des dé-

cors et des costumes somptueux, les tragédies ou

les comédies, dans les théatres parisiens, se jouent
en costumes de ville, avec perruques, et on ajoute quelques accessoires
ou ornements correspondant aux exigences du texte, sans réel souci de
l'exactitude historique.

® Pour Phédre, par exemple, aucune draperie ou tunique a l'antique, mais
l'acteur jouant Thésée porte un casque en carton orné de plumes et une
«armure » en tissu doré (tenue dite « & la romaine », qui sert pour tous
les roles de héros tragiques). Les actrices ont, elles aussi, la téte ornée de
panaches de plumes et portent a la main un mouchoir, l'éventail étant
réservé a la comédie. Les costumes, parfois luxueux - surtout pour les
actrices qui tiennent a se faire remarquer, proviennent de dons de mé-
cénes ou d'admirateurs. Mais cela ne suffit pas toujours, et on va alors
chercher des compléments chez un fripier spécialisé, « loueur d’habits
pour la tragédie ».
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De l'abbaye a la scéne

® Jean Racine est né en 1639 a La Ferté-Milon, une petite ville de Picar-
die, dans une famille de petits notables locaux sans grand éclat ni for-
tune. Rien ne le destine alors a devenir 'auteur de théatre riche et adulé
qu'il sera en 1677, 'année de la création de Phédre.

®Sa jeunesse est marquée par le deuil et l'austérité. Orphelin, il est éle-
vé par sa grand-mére, qui, devenue veuve, se retire a l'abbaye de Port-
Royal-des-Champs, dans les environs de Paris. A la fois monastére et
centre d'une vie intellectuelle et spirituelle intense, Port-Royal dispose
aussi d'un établissement scolaire, les « Petites Ecoles », ol le jeune Ra-
cine recoit une éducation inspirée par un christianisme rigoureux, le jan-

sénisme (voir p. 7). Mais a vingt ans, il s'installe dans la

capitale, fait la rencontre de La Fontaine et commence

Le jeune Racine a fréquenter les milieux littéraires.
est éduqué dans e Ses premiéres tentatives d'auteur ne sont pourtant
un christianisme pas trés probantes : il écrit deux tragédies qui ne seront

jamais jouées ! Cependant, un long poéme a la gloire
de Louis XIV Uintroduit a la Cour et, en 1664, sa tragé-
die La Thébaide est jouée par la troupe de Moliére.
L'année suivante, avec Alexandre, une nouvelle tragédie, le succes est
enfin au rendez-vous. Mais Racine rompt alors avec le milieu de Port-
Royal, résolument hostile au théatre, et se brouille avec Moliére.

Un jeune homme pressé

e Aprés le triomphe d’Andromaque en 1667 a la Cour comme a la
Ville, Racine vole de réussite en réussite. Il écrit une comédie, Les Plai-
deurs, puis cinq tragédies - Britannicus, Bérénice, Bajazet, Mithridate,
Iphigénie - qui sont notamment jouées devant le roi, a Versailles. C'est
a chaque fois un triomphe, et sa gloire littéraire vaut a Racine bien des
succés mondains. Protégé par Colbert et par Mme de Montespan, la fa-
vorite du roi, il est anobli et entre a 'Académie francaise. Louis XIV le
charge d'assurer les spectacles des fétes a Versailles.

eRacine méne une vie fastueuse et on ne compte plus ses conquétes
féminines. Parmi elles figurent deux grandes actrices : Thérése Du Parc,
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Jeu des acteurs

eQuand on joue une tragédie, on ne dit pas ses répliques sur un ton
d'échange habituel, on les déclame, d'une voix puissante et sur un mode
incantatoire, avec des effets de timbre et de débit comparables a ceux
du chant. On chante en quelque sorte les alexandrins, avec des accents
rythmiques, un arrét a la césure et une suspension en fin de vers

#0n joue face au public, les acteurs ne se regardent pas dans les dialo-
gues et leur gestuelle est codifiée ; inspirée de la rhétorique, elle met en
valeur les paroles et les affects, non les relations psychologiques entre
les personnages. L'attitude est noble, soutenue et les déplacements
lents. Le jeu n’est donc jamais réaliste. Jouer une tragédie, a 'époque de
Racine, c'est participer a un rituel.

ECRIRE POUR LE THEATRE SOUS LOUIS XIV

Une création sous controle

eDans le domaine des arts et des lettres, tout se met en place selon
le « bon plaisir » du souverain. Le mécénat est devenu officiel et une
commission est chargée de chercher les nouveaux talents et d'établir
une liste des écrivains, peintres et musiciens qui pourraient obtenir une
pension.

®Par ailleurs, on procéde, par édits royaux, a une concentration des salles

de théatre parisiennes : le Théatre du Marais, ol avaient été jouées les

piéces de Corneille, est fermé ; apres la mort de Moliére en 1673, ses co-
médiens doivent laisser le Palais-Royal a Lully, le

maitre d'ceuvre des divertissements musicaux du ” L.

roi, et se réfugier dans une salle, rue Guénégaud; L€ Théatre Guénégaud
'Hotel de Bourgogne poursuit son act en etI'Hétel de Bourgogne
montant des tragédies, et particuliéerement celles sont réunis en 1680,
de Racine. Mais le Théatre Guénégaud et 'Hotel donnant naissance
de Bourgogne entreront rapidement en concur- 4 ]q Comédie-Francaise.
rence et seront, toujours par ordre royal, réunis en

1680, donnant naissance a la Comédie-Francaise.

Un public choisi

e Les troupes se produisent a la ville et a la Cour, ou elles sont régulie-
rement convoquées pour jouer en privé devant le roi ou lors des fétes.
A Paris, le public est composé des courtisans et parfois méme de la fa-
mille royale, qui ne renoncent nullement aux distractions urbaines, mais
aussi de la grande bourgeoisie, de juristes et de tout le milieu intellec-
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